Le chat qui parlait malgré lui. (inspiré de Le Chat qui parlait malgré lui, de Claude Roy)
Spectacle écrit pour les élèves de la classe de Régis Gaudemer
Le narrateur peut-être assuré par plusieurs élèves. (entre 8 et 12 personnes)
Personnages : 

Gaspard : le chat 

Mina la minnie : l’amie de Gaspard

Thomas : l’ami de gaspard

Le père : le père de Thomas

La maman : la maman de Thomas. 

Madame Têtu : une voisine

La pharmacienne. 

Le pharmacien.

La mère Michelle. 

La cuisinière.

Le grand maigre : un brigand

Le petit gros : un brigand

Un policier.

Narrateur : (sur le côté de la scène. Petite lumière)

Un matin, Gaspard alla dans le fond du jardin et se mit à flairer, mâcher, mâchouiller, manger des herbes. Il y en avait une qu’il n’avait jamais rencontrée. 

Gaspard la flaira, la mâcha, ma mâchouilla et la mangea. En avalant l’herbe, il se sentit bizarre. Une seconde plus tard, un papillon voleta près de Gaspard. Pendant qu’il sautait pour l’attraper, il entendit une petite voix qui ressemblait au son d’un petit violon de poupée. 
 Gaspard : Toi mon vieux, si je t’attrape, je te mange. Qui a parlé ? 

Narrateur : Une illumination illuminait cette idée très simple.

  

Gaspard :  Si quelqu’un parle et qu’il n’y a personne que moi, c’est donc que quelqu’un parle et que ce quelqu’un, c’est moi ! Il faut que j’en ai le cœur net. 

Narrateur :  Gaspard, regarda une fleur rouge.

Gaspard :   coquelicot ! 
Narrateur : Un insecte blond venait de se poser sur le coquelicot.

Gaspard : A…beille…Cette herbe que j’ai mangée m’a donné la parole… Il y a de quoi être fier , je suis le premier chat au monde capable de parler. C’est sûr, dès que les personnes auront découvert que je parle, on va m’envoyer à l’école. Mes camarades, les petites personnes me feront des misères. Quel malheur ! Qu’est-ce que je vais devenir. Qu’est-ce que j’ai fait au bon dieu pour mériter ça ?? .

Narrateur : Gaspard s’était caché dans un groseillier au fond du jardin pour être tranquille avec son chagrin. Minna la minnie, la chatte d’à côté, avait senti la présence de son ami Gaspard. 

Minna la minnie :Qu’est-ce que tu as ?

Gaspard : Ma pauvre Minna, je suis bien malheureux. 
(En entendant cette voix invisible, Minna hérisse le poil, bondit et va se réfugier dans sa maison ) 

Gaspard : (En poussant un gros soupir ): 

Quel embarras ! Quelle aventure !

Moitié chat et moitié personne. 

Je suis chat, voyez ma fourrure,

Mais j’ai la parole d’un homme. 

Suis-je Personne, ou suis-je chat ?

Sans être vraiment un vrai homme. 

Je fais peur à mes frères chats

Et à ma voix chacun s’étonne. 

Je fais fuir mon amie Minna

Minna la Minnie qui m’aima. 

Mais que va  penser mon ami Thomas

En entendant parler son chat ? 

Quel malheur ! Quel triste destin !

Je suis un pauvre chat-chagrin. 

Gaspard :  Mais ma parole , voilà-t-y pas que je parle en vers ? Il ne manquait plus que ça ! J’avais assez de problème comme ça. Si par dessus le marché me voilà poète, je ne suis pas au bout de mes peines ! 
Je me tourmente et me désole. 

Pourquoi se faire remarquer ?

Ai-je demandé la parole ? 

Pour vivre heureux vivons caché. 

Chat qui parle a cœur à l’envers.

Mais où donc ai-je été chercher

Cette idée de parler en vers ? 

Pour vivre heureux vivons caché ? 

Narrateur : Gaspard résolu de se cacher jusqu’à ce que Thomas soit revenu de l’école. Il monta au grenier et s’installa sur un vieux fauteuil. Il s’endormit. 

Gaspard : (En dormant) : Je ne veux pas parler…Ah ! Quel malheur ! Je refuse la parole… »

Chapitre 2

Narrateur : Dans l’après midi, Gaspard se faufila jusqu’à la porte de Thomas. Son ami vint lui ouvrir. 

Thomas : Qu’as-tu Gaspard, tu as l’air de mauvais poil ? 

Gaspard : J’ai à te parler sérieusement. 

Thomas (En regardant autour de lui ) : Il y a quelqu’un. 

Gaspard (D’un ton furieux) : Moi.

Thomas : Qui a parlé ? 

Gaspard : Je te dis que c’est moi ! 

Thomas ( Regardant Gaspard dans les yeux) : Je n’aime pas beaucoup qu’on se moque de moi !

Gaspard : Mais tu vois bien que c’est moi !

Thomas : Répète ce que tu viens de dire !

Gaspard : je te dis que c’est moi …

Narrateur : Et Gaspard raconta : 

Je ne sais plus où me mettre. 

Je ne sais plus si je suis chat. 

J’avais si peur que mon maître

En m’entendant se fachât,

Car depuis que le monde est monde

La parole est donnée à l’homme

Et depuis que la terre est ronde

Le silence est donné au chat

Et aucun chat n’est une personne. 

Thomas : Qui t’a donné à apprendre cette récitation ? 

Gaspard : Ce n’est pas une récitation c’est moi qui vient de l’inventer. 

Thomas : Parce que non seulement tu parles, mais tu parles en vers ? Asseyons-nous et parlons tranquillement. Est-ce que tu te rends compte que personne jusqu’à présent n’a su exactement ce qui se passait dans la tête des chats et que grâce à toi, on va pouvoir enfin le savoir ? 

Gaspard : Ce que je veux, c’est la tranquillité. Je sais que ce qui vous fait plaisir, c’est notre amitié. Crois-moi Thomas, les plus beaux cadeaux du monde ne valent pas un ami fidèle.

Je suis un chat ma

Un chat vraiment ma

Un chat malheureux

J’ai le cœur qui cha

J’ai le cœur qui cha

Le cœur qui chavire

Je suis un chat mi

Un pauvre chat mi

Un chat misérable

Thomas : écoute, nous n’allons pas rester ici à nous lamenter. Il y a ce soir un cirque. Je t’y emmène : ça te changera les idées. 

Chapitre 3

Narrateur : La soirée au cirque ne changea pas seulement les idées noires de Thomas et de son ami Chat. Elle leur donna une idée. On va voir que c’est une idée mirobolante. 

Pendant les jours qui suivirent le papa de Thomas s’étonnait en rentrant du travail d’entendre son petit garçon qui parlait tout seul. 

Le papa : Mais qu’a donc cet enfant à se barricader et à marmonner tout seul.
La maman : Il a vu au cirque un ventriloque qui faisait parler une marionnette. Ce ventriloque est paraît-il extraordinaire. Il parle sans remuer les lèvres et on a l’impression que c’est la poupée qui est sur ses genoux qui parle. Maintenant, quand on demande à Thomas ce qu’il veut faire quand il sera grand, il répond : « Je veux devenir ventriloque. »

Le papa : Pourquoi pas ? 

La maman : Maintenant, tous les après midi, au retour de l’école, Thomas s’entraîne à devenir ventriloque. 

Le papa : Et qu’à donc le cher ami chat de Thomas à se promener avec ce foulard sur ce museau ?
La maman : Gaspard a mal aux dents. 

La papa : Mon pauvre Gaspard, tu as vraiment un gentil ami. Ce chat est vraiment intelligent, il ne lui manque plus que la parole. 

Gaspard : (tout bas) : Même pas. 

Le papa ( à sa femme) : Tu as parlé ? 

La maman : Moi ? Je n’ai rien dit. 

Le papa : J’avais cru entendre quelque chose. 

Narrateur : Un matin Thomas annonça à ses parents qu’il commençait à faire des progrès. 

Le papa : Il faut nous faire voir ce que tu sais faire. 

Thomas : D’accord. 

Narrateur : Le papa de Thomas, la maman de Thomas, la nounou de Thomas, la cuisinière et le jardinier s’installèrent sur des chaises pour regarder. 

Thomas : Mesdames et messieurs, je vais avoir l’honneur de vous faire assister à une représentation de ventriloquie. Je vois un spectateur chat. Allons monsieur n’ayez pas peur. Pourquoi hésitez-vous ? 

Gaspard : c’est que j’ai le trac. 

(Un murmure d’étonnement de l’assistance.)

Thomas : Puis-je vous demander votre nom ? 

Gaspard : Gaspard Mac Kitycat.
Thomas : Quel est votre âge ? 

Gaspard : Deux ans. 

Thomas : vous avez un joli manteau. 

Gaspard :
Je tiens ce joli manteau gris. 

De mon cher père et de ma mère. 
J’ai un excellent pedigree,
Le poil gris, les yeux jaune vert.
Le papa : Mais ce sont des vers ! Une poésie !
Thomas : Que faites-vous dans la vie monsieur Gaspard ? 
Gaspard : 

Je joue aux jeux que jouent les chats,
Chat perché et chat et souris. 
Je saute et fais des entrechats
Et dans mes moustaches je ris. 
Je chasse mouches et mulots,
Je cours après les papillons, 
Je n’aime pas aller dans l’eau
Mais j’aime attraper les grillons
Je ronronne sous les caresses,
Je mordille quand on me chatouille

Mais je griffe quand on me blesse

Et je m’enfuis si on me mouille. 

Je suis caoutchouc et ressort,

Je suis nerfs, peluche et velours. 

Mes ennemis, je griffe et mords, 

Les amis, patte de velours :

Je suis le chat. 

Tout le monde : bravo , bravo, bravo. 

Le papa de Thomas, la maman de Thomas, la nounou de Thomas, la cuisinière et le jardinier s’empressent autour de lui .
Tout le monde : C’est un numéro extraordinaire ! On jurerait que c’est le chat Gaspard qui parle !

Narrateur : Tout le monde était vraiment content. Gaspard n’était pas le moins heureux. 

Gaspard (au public) : Grâce à notre ruse, personne ne s’apercevra maintenant que je parle. Pour vivre heureux, vivons caché. 

Chapitre 4 : 
Narrateur : La vie reprit comme à l’habitude dans la maison de Thomas. Quand le papa de Thomas allumait sa pipe. 

Gaspard : (en murmurant) : 

Ne pipons pas si papa

En fumant sa pipe

Nous enfume de sa fumée.

La pipe de papa n’est pas parfumée. 

Mais personne ne pipe

Quand il nous faut humer
La fumée de papa, qui tirant sur sa pipe

Enfume sa famille de tabac en fumée. 

Tant pis ! Tans pipe !

Narrateur : Thomas demandait à son cher ami chat de se retenir et de ne pas dire n’importe quoi. 

Gaspard lui promettait d’essayer. 

Il essaya peut-être. Mais comme on va le voir, la réussite fut loin d’être parfaite. Il y a d’abord l’incident de la visite de madame Tétu. Celle-ci était venue prendre le thé au jardin avec la maman de Thomas. Madame Tétu portait ce jour-là, un chapeau décoré de fruit et de fleurs artificielles, avec des cerises et des framboises en plastique, du lilas et des roses en taffetas, un bouquet de fausses violettes et un oiseau de paradis. 

Gaspard : 

Que porte-t-elle sur la tête ? 

Est-ce un verger ? Est-ce un jardin ? 

Un potager plein de fleurettes ? 

Est-ce un repas pour les sereins ? 

Madame Tétu porte ce chapeau

Parce que n’ayant rien dans la tête, 

Elle essaie de cacher son air bête

Avec des fruits, des fleurs, et un oiseau. 

Madame Têtu : Qu’est-ce que j’ai entendu ? 

La maman : Thomas s’exerce pour devenir ventriloque. 

Madame Têtu : Ce n’est pas une raison pour le dire des sottises.
La maman : Vous avez du mal entendre…N’est-ce pas Thomas ? Qu’as-tu dit ? 

Thomas : Bien entendu, je peux répéter ce que je viens de dire. J’ai dit : 

Que porte-t-elle sur la tête ? 

Le plus élégant des chapeaux. 

Ce chapeau a un air de fête, 

Il chante gai comme un oiseau. 

Madame Tétu a un chapeau

Devant lequel chacun s’arrête. 

Voici des fruits, des fleurs et un oiseau. 

C’est un chapeau qui fait la fête. 

La maman : Vous voyez, ce n’est qu’un malentendu !

Madame Tétu : En effet, j’avais très mal entendu. Il faudra que j’aille consulter mon médecin. IL me semble que j’entends de plus en plus de travers. 

Thomas : Ouf ! Nous revenons de loin. Mais ne recommence pas !

Narrateur : Hélas, trois fois et cinq fois hélas, Gaspard recommença comme nous allons le voir…

Chapitre 6

Narrateur : Il y eu d’abord le soir où le pharmacien était venu dîner avec la pharmacienne. Elle raconta au dessert que sa chatte attendait des petits. 
(Les personnages sont autour d’une table. Le chat est sous la table.)

La Pharmacienne : J’en ai promis un au docteur et l’autre au boulanger, qui est infesté de souris. 

La maman : Et que comptez-vous faire des autres ? 

La pharmacienne : Je les donnerai au meunier pour qu’il les noie. On ne peut pas garder toutes ces bêtes. 

Gaspard (sous la table) : Cela s’appelle meurtre avec préméditation ! Vous êtes des assassins !

Le papa : Veux-tu te taire Thomas ! 

La pharmacienne : Cet enfant n’a rien dit. C’est quelqu’un d’autre sous la table. 

Le pharmacien (regardant sous la table) : Il n’y a personne que votre chat. 

La pharmacienne : C’est pour leur bien. Si on laissait les animaux se reproduire, on ne pourrait plus les nourrir tous !

Gaspard : C’est pas vrai. Avec tout ce que vous jetez dans vos poubelles, on pourrait nourrir des millions de petits chats !

Le papa : Thomas ! Les enfants ne doivent pas discuter tout le temps !

Gaspard  : Pourquoi les enfants n’auraient-ils pas le droit de discuter avec les grandes personnes. Les grandes personnes ont bien le droit de discuter avec les enfants.
Le papa : Veux-tu te taire !!

Narrateur : Le chat qui était sous la table en sortit en haussant les épaules. Les grandes personnes changèrent de conversation. Gaspard promit à Thomas de ne pas recommencer…Mais il y eu un autre incident le jour où la mère Michel était venue à la cuisine emprunter à la cuisinière sa moulinette électrique. 

La mère Michel était vraiment une dame très méchante. Elle était la plus mauvaise langue du pays. Elle n’arrêtait pas de colporter du mal sur tout le voisinage. 

Quand l’amère-commère-vipère-sorcière entreprit de déblatérer sur Marie, la jolie vendeuse du crémier qui donnait toujours à Gaspard un petit morceau de gruyère, le noble chat sentit l’indignation bouillir en lui. La méchante commère s’arrêta interloquée en entendant une voix venue d’on ne savait où : 

Gaspard : 

Ma langue n’a pas sa pareille

Pour empoisonner le  pays

Je vous le confie à l’oreille,

Savez-vous ce qu’a fait Marie ? 

Savez-vous ci, savez vous ça

Et patati e patata

Méchanceti-méchanceta

On me l’a dit et je médis

On a vu Marie embrasser Henri

On a vu Marie parler à Romain

On a vu Marie sourir à Rémi

On a vu Gaston lui tenir la main. 

Marie a fait ci , Marie a fait ça

Et patati et patata

Piquepic et piquons du bec.

Quel tort a Marie

D’être trop jolie !

Je l’ai raconté au maçon

Qui l’a redit à l’épicière.

Ne vous fiez pas à ses façons

Et méfiez-vous de ses manières !

On m’a dit ci, on m’a dit ça

Et patati et patata

Méchanceté-méchanceta

On me l’a dit et je médis

J’en ai encore appris de belles !

Marie a fait ça, Marie a fait ci.

Connaissez-vous la nouvelle ?

Savez-vous ce que j’ai appris ?

Calomnie-ci, racontar-là

Et patati et patata

Méchanceti-méchanceta :

On me l’a dit et je médis.

Quel tort a Marie

D’être trop jolie ! 

La mère Michel : Ça alors !

La cuisinière : Ça alors !

La mère Michel : Qu’est-ce que c’est que ces façons ? Qui a parlé ? Qui ose se moquer de moi sous mon nez ?  Vous avez entendu ? 

La cuisinière : J’ai entendu et je n’ai pas entendu …ça doit venir de la radio d’à côté…

La mère Michel : Alors ça ! Alors ça …

Narrateur : C’est vrai que la mère Michel avait bien mérité cette leçon, mais Thomas était tout de même bien embarrassé. Il redoutait les complications. Il n’avait pas tort comme on va le voir. 

Chapitre 7

Narrateur : Le papa de Thomas avait une très vieille voiture qui, un beau jour, déclara qu’elle était vraiment trop vieille pour rouler encore. Le lendemain, le papa de Thomas lut dans le journal une petite annonce :  « Voiture à vendre, état neuf, prix intéressant. » Il téléphona avec le vendeur et prit rendez-vous. A l’heure dite, un grand maigre  et un petit gros sonnèrent à la porte des parents de Thomas. La cuisinière les fit entrer. Thomas était encore à l’école. Gaspard qui ne dormait que d’un œil trouva que ces deux inconnus avaient l’air plutôt patibulaire. 

Le petit gros : Tu es sûr que tu as bien camouflé la voiture ?
Le grand maigre : Sûr de sûr. C’est du travail de première classe.
Le petit gros : Le compteur avait tout de même 300 000 km.
Le grand maigre : Je l’ai trafiqué comme il faut.
Le petit gros : Le frein à main ne tenait plus.
Le grand maigre : Après ce que je lui ai fait, il peut marcher au moins deux jours.
Le petit gros : Les freins ?
Le grand maigre : Je les ai réparé avec du fil de fer.
Le petit gros : Et la boîte de vitesse ?
Le grand maigre : Je l’ai noyé dans l’huile. Elle devrait marcher au moins une semaine.
Le petit gros : Le carter fuyait et perdait de l’huile.
Le grand maigre : Je l’ai colmaté avec du mastic.
Le petit gros : La suspension ? 

Le grand maigre : Je l’ai rembourrée avec des vieux morceaux de caoutchouc.
Le petit gros : Bon, ça doit marcher.
Le grand maigre : Comme sur des roulettes ! 

(le papa de Thomas entre, et salue les deux brigands)

Le grand maigre : Si vous voulez monsieur nous vous emmenons faire un tour.

Le papa : Elle a beaucoup roulé ? 

Le grand maigre : 15 000 km à peine. C’est une occasion extraordinaire !

Le papa : Nous allons voir ça.
Gaspard (au public) : Il faut à tout prix que je gagne du temps. Il faut tenir jusqu’à l’arrivée de Thomas. (Il imite la sonnerie du téléphone et la voix de la cuisinière ) « Monsieur, monsieur, le téléphone… »

Le papa : Excusez un instant…(décroche un téléphone). Allo ? Allo ? Il n’y a personne. On a du être coupé. On va sûrement me rappeler plus tard. Je suis à vous messieurs.
Gaspard : Que faire ? (Gaspard va fermer la porte)

Le papa  (Essaie d’ouvrir la porte) : Qui est-ce qui a pu toucher à cette clef ? (Disparaît dans les coulisses avec les deux brigands. Monte dans la voiture). 

Gaspard : Tout est perdu. Il aura un accident avec cette voiture ! Je ne peux pas laisser faire ça !(Gaspard monte dans la voiture avec les 3 hommes)

Le petit gros : On ne va tout de même pas emmener ce chat faire un tour ? 

Le papa : Il aime beaucoup voyager. 

Le petit gros : Vous voyez, elle a très peu roulé. 

Gaspard : 
Ne compte pas sur le compteur :

Il est truqué, c’est un menteur.
(Tous se retournent l’air surpris.)
Le papa : J’ai cru entendre parler. Mais nous avons du nous tromper. 

Le grand maigre : Moi aussi. 

Le petit gros : Moi aussi. Mais c’était sûrement une erreur. 

Le grand maigre : L’embrayage est tout en douceur. 

Le petit gros : Avec ça on passe les vitesses avec un seul doigt. 

Gaspard : 
Ne la juge pas sur la mine
Cette vieille boîte de vitesses

Est une vraie boîte à sardines

Qu’on a camouflée sous la graisse. 

(Tous se retournent.)
Le grand maigre : Ma parole, j’entends des voix ??

Le petit gros : Roulons, roulons…

Le papa : Il me semble que j’ai entendu quelque chose…mais j’ai du me tromper. 

Le grand maigre : Elle consomme très peu d’essence et absolument pas d’huile !

Gaspard : 
On te raconte des histoires. 

Elle dévore l’huile et l’essence, 

Le carter est une vraie passoire. 

On abuse de ta confiance. 

Le grand maigre : C’est un peu fort de café !

Le petit gros : Qui nous fait cette sale blague ?
Le grand maigre : Vous sentez cette suspension…un vrai matelas de plume…

Gaspard : 
Les amortisseurs ont cent ans

Et ils ne tiendront pas longtemps !

Le grand maigre : (fait semblant de na pas avoir entendu) : Quant aux freins, c’est ce qu’on fait de mieux !

Gaspard : 
Arrête-toi vite et sors ! 

Ces freins-là sont des assassins,

La voiture un danger de mort

Et ces gaillards sont des coquins !

(Le papa de Thomas arrête la voiture et  s’enfuit suivi de Gaspard.)

Le petit gros : C’est cuit. Prends le volant, et filons. 

(ils s’enfuient. Bruit d’accident. Un agent passe par là )
Un agent : Mais je les reconnais à leurs signalements ! Ce sont les chefs du gang des voitures volées. 

Le papa : Nous l’avons échappé belle.  Mais je n’arrive pas à comprendre ce qui s’est passé. J’ai cru entendre des voix qui m’avertissaient mais il y avait dans la voiture que ton cher ami chat et moi.
Thomas : Gaspard ! Tu as sauvé la vie de mon père ! Comment pourrai-je jamais te remercier ? 

Gaspard : Je n’ai fait que mon devoir.
Le papa : Ciel, notre chat parle.
Gaspard : Le moins possible. 

Le papa : Comment puis-je te remercier ? 

Gaspard : C’est très simple, que jamais personne, en dehors de notre famille, ne sache que je suis le premier chat au monde doué de la parole.

Le papa : C’est juré Gaspard. Viens dans mes bras que je t’embrasse. Et toi mon fils, embrasse moi aussi.
Tous les comédiens en chœur  : Pour vivre heureux , vivons caché …

